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CHANTS PATRIOTIQUES ET REFRAINS POPULAIRES

ATPVATLLANT ROI-TES KELGES ALRERT I'F
M. MORISSON

EDITES PAR LOUIS AERTS,
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H.MORISSON

ATl TRAFPEAU!

G.PALICOT % tons

LA BALLADE LES"FOILDS”
0.DE LAGOANERE

CHANT HEROIQUE LES ALLIES
1. MAGNAC

CREDO LE FRANCE
LEQJAC

GLOIKE A LA FHANUE

K.MORISSON 2 tons

HYMNE A LA HELGIQUE

A CHINAGLIA 2 tons

HYMNE AUX ALLIES

C.FOMTAINE & tona

AYMNE AUX BELGES
G. MARCHAND

LA LETTRE LES ENFANTS DE FRANCE
(Jeanh AICARD)G.DAGUERRE

POUR CEUX QUI NE SONT PLUS !
CH. FONTAINE

NOS PETITS SOLDATS

EDITEUR, 67 RUE DE CLICHY,paris
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M. LOKGO

ON LES ATRAI FRANGAIS
J.MEUDROT

POLOR LA PATRIE
C.MATHIEU®

SALUT A LA RELGIQUE
H.MORISSON

SALDT! DHAPEAT FRANGAIS
~ M,LONGD

SOLDAT! C'EST POCR LA FHANCE
M.LONGD

SOYEZ VAILLANTES, FEMMES NE FRANCE.
; H. SAPIN

TOUS UNIS
H.SAFIN

EN AVANT, PETITS SOLDATS
J.TAUZIAC

- VEUX EDFREHFE
(Pawl DEROULEDE) 6.DAGUERRE
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